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Ingrédients :  

- Quelques semaines de confinement, 

 - 2 ou 3 masques en tissu confectionnés par votre voisine, ou par votre tatie, ça ira aussi, 

- Une dizaine de stylos, même mâchouillés ou la pointe séchée, ça ne fait rien, 

- Des idées, mettez-en autant que vous voulez, il n’y en a jamais trop, 

- 1L de gel hydro-alcoolique. Attention , pas de solution hydroalcoolique, c’est trop liquide, on en met 

plein à côté, sur ses chaussures et tout… 

- Du chocolat : au moins 3 plaques de 200g. Vous pouvez en mettre plus si vous aimez vraiment 

beaucoup le chocolat, 

- Votre musique préférée, qui produira de l’énergie (Si, si, vous allez voir), 

- 500g de paillettes de couvre-feu. 

--- 

Commencez par mixer les stylos avec les masques… Bon, vous en avez mis partout en éclaboussant, 

ça commence bien. C’est pas grave, mettez la préparation à chauffer dans la casserole dans laquelle 

vous aviez déjà mis le confinement à cuire.  

Ah oui, pardon, j’ai oublié de vous dire qu’il fallait faire chauffer le confinement d’abord. Bon voilà on 

y est ? Oui ? Ah bin non, vous n’avez pas nettoyé ! Voilà, maintenant, continuons ! 

Mélangez le gel avec les idées, touillez…ça fait de la fumée, c’est normal. Mettez un masque catégorie 

1 si ça vous pique trop les yeux. Laissez reposer dans un coin.  

Revenez à la casserole, ça doit être bien cuit, très coloré et joyeux. 

Faites fondre le chocolat au soleil pendant 5 ou 6 heures. Pendant ce temps, vous pouvez relire tous 

les numéros de l’Esperluette et faire les jeux que vous n’aviez pas eu le temps de finir. 

En principe, la préparation aux idées a cessé de fumer, les 

petites bulles qui éclatent sans cesse, c’est normal, ce 

sont les idées qui fusent.  

Dans un plat en forme d’Esperluette, versez d’abord le 

contenu joyeux de la casserole, puis la préparation aux 

idées (sans casser les bulles). Mélangez d’abord très dou-

cement… puis mettez votre musique préférée et touillez en 

rythme pour bien diffuser l’énergie. 

On a presque fini ! Rajoutez le chocolat fondu sur le des-

sus, et n’oubliez pas de manger avec les doigts le chocolat 

qui est resté dans le saladier. 

Lavez-vous bien les doigts au chocolat que vous venez de 

lécher et jetez les paillettes de couvre feu sur le gâteau, si 

vous faites ça bien, ça fera des petites étincelles ! 

Il n’y a plus qu’à le mettre au congélateur, et vous 

pourrez le servir pour une grande occasion, comme 

par exemple, les 1 an du journal L’Esperluette !! 

 Recette farfelue d’un anniversaire d’Esperluette, par Priscilla Sourigues 

Numéro 16 / Mars 2021 

Numéro spécial anniversaire ! 

1 

Au  sommaire 

Si l’on vous dit « anniversaire » / Les 
1 an de l’Esperluette /  Je me sou-
viens 2020 / La bougie d’anniver-
saire / Bon anniversaire / Nommer, 
c’est exister ! / Recette farfelue d’un 
anniversaire d’Esperluette / Le pre-
mier anniversaire, les premiers ca-
deaux offerts par les patients de 
l’unité Charcot / La vague respira-
toire / Imaginez votre animal imagi-
naire / Divagations / Les je et vous /  

 

 

Si l’on vous dit le mot « anniversaire », à quoi 
pensez-vous ? Qu’est ce qui vous vient sponta-
nément à l’esprit, sans réfléchir ?  

… 

Peut être comme moi, les mots « gâteau », 
« bougie », « fête », « cadeau » ou encore 
« chanson ».  

Ça, ce sont nos représentations, construites au 
fil du temps, de nos expériences, de nos souve-
nirs. Pour chacun d’entre nous le mot 
« anniversaire » revêt un aspect différent que 
ce soit dans sa forme, dans sa perception ou 
encore dans son éprouvé. 

Le mot « anniversaire » prendra également un tout autre aspect que l’on soit de cultures, de religions 
ou de pays différents. Faisons ensemble un bref tour d’horizon des coutumes d’anniversaire dans le 
monde et laissez vous surprendre ! Vous allez voir que certaines sont assez insolites ! 

En Chine, on ne mange pas de gâteau d’anniversaire mais des nouilles interminables, symbole de 
longévité. Plus elles sont longues, plus la vie de la personne célébrée sera prospère. L’anniversaire ne 
se célèbre pas tous les ans mais tous les 10 ans.  
Au Vietnam, tout le monde fête son anniversaire le même jour lors du nouvel an vietnamien, pas de 
jaloux !  
Au Canada, la coutume est de se voir beurrer le nez le jour de son anniversaire.  
Au Danemark, on dépose un drapeau du pays devant chez soi pour signifier qu’on fête son anniver-
saire 
Au Royaume Uni ou en Irlande, on pratique le bump c’est-à-dire que l’on soulève la personne en la 
cognant gentiment contre le sol du nombre d’années célébrées ! A l’adolescence ou l’âge adulte ça 
doit devenir assez compliqué… ! 
 

Vous l’aurez compris il n’y a donc pas qu’une seule manière de célébrer un anniversaire mais bien de 
multiples ! C’est pour cela que, compte tenu du contexte sanitaire actuel, l’équipe du journal s’est 
adaptée et a imaginé sa propre fête d’anniversaire en créant un numéro spécial qui, vous allez le dé-
couvrir, laisse place aussi à quelques loufoqueries ! 

 

Joyeux anniversaire « l’&sperluette » ! 

 Si l’on vous dit « anniversaire », par Stéphanie Aubert 



 

Quand on m’a proposé 

voilà bientôt un an, si je 

voulais participer au jour-

nal « l’Esperluette », lors 

du premier confinement, 

je me suis dit : « Oh la, 

la ! il y a bien longtemps 

que mes neurones sont au 

repos ! Qu’est-ce que je 

vais pouvoir raconter ? » 

J’ai repris le stylo, l’appa-

reil photo et hop retour à 

la jeunesse !!! Bêtises ou 

pas bêtises, entre le 

sport, les champignons, la 

pêche, la nature, l’écriture 

et j’en passe. Que de « je 

me souviens… » !!! 

Ce qui m’a vraiment le plus occupée, ce sont mes petits écureuils. Pas facile pour les prendre en photo ! 

Exceptionnellement, pour leur dédier une page dans le journal, je leur murmurais : « coucou, je suis là, 

ne bougez pas, regardez-moi, faites les beaux, vous allez paraitre comme des stars dans un journal, 

« l’Esperluette » (ce n’est pas une blague) !!!  Chose faite, ils ont été adorables, le sont toujours et 

m’apportent un rayon de soleil même quand il pleut. 

Je remercie infiniment toute l’équipe. Discrète et pas bien bavarde, le journal m’apporte beaucoup ; il 

m’a permis de m’exprimer et m’a fait revivre des moments qui me tiennent chaud au cœur. 

 Les 1 an de l’Esperluette selon Annie 
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Je me souviens de notre détermination à 

maintenir le lien 

Je me souviens de l’effervescence 

Je me souviens de mots nouveaux dans 

notre vocabulaire, distanciation, gestes 

barrières, confinement, télé travail, télé 

consultation, présentiel, distanciel … 

Je me souviens masque ? pas masque ? le 

petit atelier de confection 

Je me souviens aussi de l’odeur des coo-

kies, des madeleines dorées 

Je me souviens d’un printemps généreux, 

lumineux pour nous réchauffer le cœur. 

Je me souviens, c’était hier et cela parait 
si loin… 

 
Nous arrivons au premier anniversaire du Journal « L’Esperluette », cela mérite de revenir à l’origine 

de cette nomination « Esperluette » couplée à ce logogramme « & » ! 

Derrière le petit collectif qui œuvre dans l’ombre et ses petits rédacteurs, créateurs en tout genre, 

photographes, artistes, poètes et j’en passe, il y a une envie commune: « faire lien »! D’où ce « & » 

qui, dans une phrase, un titre ou autre, fait la liaison entre deux mots… 

Comme dirait François et Valentin MOREL dans leur « Dictionnaire amoureux de l’inutile » (2020, p. 

170), l’ « Esperluette », « ça commence comme une perspective heureuse, ça finit comme un grain 

de raisin au fond de la bouche. Pourtant, l’esperluette est hésitante. Elle tergiverse sur sa propre dé-

nomination. Elle balance… Parfois, elle s’écrit esperluète, quand ce n’est pas perluette ou perluète. 

Elle se cherche encore. »  

Finalement, ce mot si singulier aux orthographes  variées, associé à un signe typographique entremê-

lé s’ajuste bien à la création à l’œuvre dans le journal: entre dessin et jeux, poèmes et chapitres de 

récit, collage et invitation à l’écriture, etc… 

Continuons nos esperluetteries sur ce petit Journal atypique !  

Ecrire, c’est exister !  

Bon Anniversaire au Journal « L’Esperluette » !  

Nommer, c’est exister ! par Marion Barthélémy 
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